
Je me souviens 

 
Je me souviens que je te regardais dormir 
Dans le silence de la nuit 
Repue de nos folles étreintes de plaisir 
Au creux de moi évanouie  
Je me souviens de ta peau sous mes doigts fébriles 
Quand ton corps tendu se cabrait 
Sous le joug de mes reins tu te faisais docile 
Charnelle amante abandonnée  
 
Je me souviens de ton regard ensoleillé 
Tendrement posé sur mon âme 
Aux temps fougueux de nos caresses, de nos baisers 
J’étais ton homme et toi ma femme 
Je me souviens de tous nos fabuleux fous rires 
Ces étincelles, ces incendies 
Qui embrasaient nos yeux des flammes du désir 
Sur le chemin des interdits 
 
Je me souviens  
Que tu m’as dit 
Que tu m’aimais 
 
Je me souviens des livres que je te murmurais 
Après l’amour sur l’oreiller 
Dans ces lignes noircies d’horizons assoiffés  
Sur mon épaule tu t’endormais 
Je me souviens de mes nuits passées à t’écrire 
Mes nuits et mes journées aussi 
Je te couchais sur le grand lit de nos soupirs 
Ma plume toujours inassouvie 
 
Je me souviens de la jolie maison de bois  
Pour y nicher notre bonheur 
Nous y étions heureux, il y avait toi et moi 
Et l’amour pour bercer nos heures 
Je me souviens de nos envies, de nos espoirs 
De nos deux coeurs apprivoisées 
Dans un baiser de miel nous murmurions l’histoire  
De nos audaces bâillonnées  
 
Je me souviens  
Que tu m’as dit 
Que tu m’aimais 
 
Je me souviens que nous avions des souvenirs 
Tout neufs à peine nouveaux-nés 
Entassés dans les cales de notre fier navire 
Il fallait bien les accrocher 
Je me souviens de cette île aux mille merveilles 

 
 
Je me souviens des trésors que j’y avais cachés 
Dans la jungle sauvage de tes cheveux soleil 
Je n’suis pas près de l’oublier 
 
Je me souviens  
Que tu m’as dit 
Que tu m’aimais 
 


